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ELECTIONS FEDERALES Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d'un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition de. enfants. 
Sou effet est inappréciable. 11 son 
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’v a pas à se méprendre 
à ce sujet, il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, lègle l'estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enltamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie il tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis. Il est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
ent er. Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winsiow et n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

clamé avec enthousiasme lorsqu'il 
repprit son siège.

M. J. M. McDougall d’Aylmer, 
parla ensuite en anglais et en fran
çais et fit crouler la salle sous les 
applaudissements.

L’assemblée se termina ensuite 
par quelques remarques de M. Cha
bot, qui remercia les orateurs de la 
soirée Le succès qui a couronné 
cette assemblée lait bien augurer 
du résultat de la lutte et prouve 
que MM. Robillard et Perley seront 
tous deux les right man in the right 
place, mardi soir prochain.

Que tous continuent à travailler 
activement, que le zèle déployé 
jusqu’à présent ne se ralentisse pas 
d’ici au jour de la lutte, car de l’eu 
tente et de l’harmonie dépend le 
succès des grandes causes du peu-

nu peu excitées ont voulu, il est 
vrai, empêcher M. Russell, un des 
reporters du Free Press de parler en 
faveur de M. Papineau, mais le 
président de l’assemblée, M. le Dr 
Church, M. Alonzo Wright et M. 
Cormier ont signifié à ces personnes 
d’avoir à se tenir tranquilles et de 
laisser parler M. Russdl en toute 
liberté.

Les orateurs de la journée hier à 
Aylmer ont été M. Alonzo Wright 
M. Camille Papineau* M. E B. Eddy, 
M. Russell, M. Henry Aylmer, M, 
Cirmier, M. J. K. Foran et le Capt. 
Goulet.

M. Alonzo Wrght était en verve 
et il a prononcé un discours très 
éloquent comme il a le seciet de le 
faire L’immense majorité de l'as
semblée était eu faveur de M. 
Wright qui a été applaudi à ou
trance. Son élection ne fait aucun 
doute par une majorité plus consi 
dérable que celles qu’il a déjà 
obtenues.

Nous croyons que le comté d'Ot
tawa donnera à M. Wright la ma
jorité la plus considérable qui sera 
donnée à aucun cindidat dans tout 
le pays.

CHAS. DESJARDINS
LISTES I>KS t'AMHI.ATN Marchand «l'Article» provenant de la

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

Québec-------des--------

Electeurs de Hull Gouvernement. Opposition.
Argentenil.....Wilaon............ Meikle
Bagot.... .........Dupont (I).....Bélanger
Beaucc............Poirier........... Godbout
Beauhamoia... Pelletier........itergeron
Bellechasso....Belleau .......... Amyot
Berthier.......... Robillard ......Beausoleil
Bona venture ...Riopel............ i P Roy
Brome............. . Burnet...........Fisher
Ohatnbly......«.Jodoin ......«.«Préfontaine
Champlain..... Montplaisir.....Trudel
Charlevoix.... Hamel... ......... Cimon'

Clément.........Tremblay
guay. ..Quinn.............Holton
A Sag.Gagné............Couture

Compton.........Pope............... Munro
Deux-Mont..... Daouat............ Marcil %
Dorchester.....Lesage........... Duchesnay
Drum. A Arth..Crépault........Lavergne
Gaspé............. Joncas'............Carrier
Hocnelaga.......Desjardins (I)Lanctot
Huntington.*............................Scrivcr
Iberville.v.......Mollcur.......... Bôclmrd
Jacq. Cartier...Girouard (I)..Charbonneau
Joliette...........Gnilhault (I) .Beaupré
Kamouraaka....Blondeau
Laprairie.........Taasé.....
L* Assomption..Hurteau.
Laval.............. Ouimet...
Lévis............... Darveau .
L’Ialet............. Bélanger
Lotbinière.......Kennedy.......
Maakinongc.... Coulombe.....
Mégantic......... I^aroso..
Missiaquoi........Baker..
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Marchand de toutes s ûtes d'articles en 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toil,- 
colon el caoutchouc, Boyaux plus petiu 
pour l'arrosage .les jardios, etc., articles i 
l'usago des mouleurs Couvertures d i Voi
ture», hugs, Bouleaux pour Machines * 
I.nver, Tapis en 'Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

••lue lie $tu,ou0,000 de capital.
Revoyez pour listes (1e prix el escomptes 

, lvtleepiV. et Bureau : No. 'JC. bloc du 
tussoll, run Sparks, Ottawa, Un-
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SALLE DU MARCHE,
Demain Soir

A 7.80 HEURES.

Château
Ohicon.M. Alonzo Wright et des orateurs 

de talent porteront la parole.
M. Camille Papineau est invité 

d’assister à cette assemblée.

lario.
Aussi, agoni pour les meilleures compa

gnies d’assurances et courtier.
Ottawa, 9 février IS87—I1.pie.
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g...Dessaint 
..Doyen 
...Bourgoin pTerrible accident

Toronto, 15—Un terrible accident 
est arrivé hier à la traverse du 
Grand Tronc à Humber, à midi.

M. Arthur Owens, employé de 
l’entrepreneur Godston, traversait 
la voie avec un voyage de briques. 
11 fut renversé par un train de fret 
qui lui a coupé les deux jambes et 
enfoncé p usieurscôtes. Il «s*, très 
douteux qu’il en réchappe.

Nouvelle# du Labrador
•Rivière Godbout,15—La première 

malle de Blanc Sajilon est arrivée 
à la Rivière Moisie vendredi le 11 
courant.

On rapporte que l'hiver est très 
dur sur la côte du Labrador

M. Robinson, du Labrador, est 
mort le 29 décembre dernier. C’é
tait le plus ancien habitant de celte 
partie du pays et il est bien connu 
à Québec.

La pêche du loup-marin, l’au
tomne dernier, a été modérément 
bonne. On en a pris en tout une 
couple de mille dans les divers en
droits de pêche.

A la Pointe des Monts, la chasse 
au loup marin a complètement 
manqué vu les forts vents et la 
quantité plus qu’ordiuaire de glace.

Accident remarquable
Halifax,15—Joseph McLellan, mé

canicien sur l’intercolonia!, s’est 
tué d’une drôle de façon. Samedi 
dernier il dit à ses cqjnpagnonâ : Si 
je passe cette journée sans accident 
j’aurai complété mes trente années 
de service sur ce chemin. Quel
ques minutes après McLellan posait 
près d’une locomotive un de ces 
petits bidons dont on se sert pour 
huiler le mécanisme des locomo
tives. Il essaya ensuite à monter 
sur une de ces dernières, mais le 
pied lui manqua et il tomba à la 
•renverse le bout pointu du bidon 
pénétra dans le crâne derrière l’o 
reille et deux heures après McLel
lan était mort.

.......Ou

..Casgrain 

..Rintret 
..Dcsaulnicrs(I) 
..Turcot 
..Clark

-IL Y AURA— *
ASSEMBLEE DS CE CLUB

VENDRLDI SOIR, 18 courant
-----DANS LES—

Salles de M. Howe,
Eue Eideau, à 8 heures.

Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qqi fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Aux Marchands de Bo's et 
aux Marchands de Feret Gil- 

mour (I)
Montcalm................................. Magnan
Montmagny.... Landry............Choquette
Montmorency ..Valin.............. Langelicr
Montréal-O..... Sir D A SmithWard
Montréal-E..... Goursol (I)
Montréal-0..... Curran.......
Napierville 
Nicolet

Le soussigné recevra juniu’à MBRCIŒ- 
DI, tti FEVRI8R, dos soumissions cache
tées, et endossées, “ Ferronneries,*’ •• Ma
driers1 ' et “ Cèdres," suivant le cas, pour 
fournir à la Corporation durant l'année 
courante le fer, bois el cèdre dont elle aura 
besoin.

On peut voir les spécillcations et condi
tions de contrat en s’adressant au bureau 
de l’ingénieur de la cité.

Los soumissions doivent porter les signa
tures de deux personnes respectables oon- 
sentar l à se porter caution de l'exécution 
du contrat.

On recevra des soumissions séparées 
pour les ferronneries, le madrier ou le 
cèdre, mais la Corporation ne s'engage pas 
& accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

»

B. HM.

Gaudet (I)
Ottawa (C).....Wright.......
Pontiac...........Bryson........... Craig
Portneuf......... Duchesnay.....De Mt-Ge
Québec-E........Drouin........... Laurier
Québec-0....... Burroughs.....Langelicr
Québec-G.......McGreevy......Humphrey
Québec Comté.Caron............ Martin
Richmond et

.1res..........«....Hart
Richelieu....... Libelle........... Ladouceur
Rimouski........ Taché............ Fiset
Rouville.......... Gigault (I)........................
St Hyacinthe...Tellier............Bernier
St Jean...........Paradis..........Boura
St Maurice.......Duplessis........Lord

Sa varia..........Auger
....Connelly 
... Mousseau (I) 

Lalonde 
....Rider ~ 
...Pouliot 
....Thérien

......Pelletier

......Lalonde
..... Geoffrion
......Mignault

Tous les jeunes gens sont 
priés d’y assister. A STE ANNE Papineau

orge
Une nouvelle assemblée sous "les 

auspices du Club Macdonald t été 
tenue hier soir à la s? Ile S Le Anne. 
La vaste salle était littéralement 
encombrée et l’enthousiasme le 
plus complet a régné durant toute 
la durée de l’assemblée.

La foule ayant choisi M. P. H. 
Chabot comme président,*! exposa le 
but de l’assemblée dans un discours 
fort précis et introduisit ensuite le 
premier orateur M. Taylor McVeity, 
le président da Club Macdonald. 
Ap.ès un excellent discours, qui fut 
à maintes reprises applaudi chaleu 
reusement. M. W. G. Perley s’avan
ça sur l’estrade ; son apparition fut 
saluée par de bruyantes acclama
tions qui par a.eut de toutes les 
parties -de la salle. Crmme tou 
jours, le futur député d’Ottawa sut 
intéresser son auditoire.

M. Holoixj Robillard ■ suivit et 
parla en français ; il fit à cette occa- 

discours de première force

TAYLOR McVElTY,
Président

A A. AD YM,
Vice Président.

II. W. BOWIE,
Secrétaire. X

ROBERT SURTEKS,
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de l’Ingénieur de la Cité, 
Ottawa, 8 février f887.

LE CANADA Shefford ....
Sherbrooke......Hall
Boulanges.......Bain

Stanstead........Colb BIG PUSH.
Témiacouata ...Grandbois
Terrebonne.... Ohapleau
Troia-Riviôres.-Langovin

«.... McMillan..
......Dücharmu
.....Vanaase ...

Ottawa» 16 Février 1887 AVIS
Tapis à Sacrifice.Vaudreuil

Verchèrea..
YamaskV..

COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DE 
COLONISATION D'OTTAWA.LA JOURNEE D HIER

237 Pièces de taris Brus- 
selles et Tarisserie à 
vendre cette semaine.

A VIS est par le présent donné qu’une 
fV assemblée spéciale générale des ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d’Ottawa, samedi, le 12ièmo jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à l’assemblée annuelle des ac
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4rtème jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de môme 
que t-1 cette assemblée était rassemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compaq nia.

AVIS PUBLICHier a eu lieu la nomination des 
candid j’s dans le pays à l’exception 
des nouvelles circonscriptions du 
Nord-Ouest où l’élecVon a lieu 
plus tard.

La lutte promet d’être extraordi
nairement chaude si l’on en juge 
par le petit nombre d’élections par 
acolamation. Les élus sont MM 
Dupont à Bagot, Goursol à Mont 
réal-Èst, A. W. Ross à Lisgar, 

•Scriver à Huntington, Gigault à 
Rouville et Mara à Yale, Colombie 
Anglaise.. MM. Dupont et Goursol 
sont conservateurs indépendants et 
protectionnistes, MM. Ross et Mara 
conservateurs ministeriels, M. Scri 
ver, libéral, et M. Gigault, national.

Dans la cité d’Ottawa les libéraux 
ont été causa de scènes honteuses, 
ils ont commencé la bigarr j dans 
la salle de l’hôlel da ville en ne 
voulant pas accepter M. Grant 
comme président de l’assemblée. 
Mal leur en a pris car les conserva 
teurs présents leur ont fait voir 
qu’ils n’étaient pas les plus forts 
M. Taylor McVeity, le président du 
club Macdonald, MM. Robillard et 
Perley sont montés sur l'estrade «et 
ont résisté à toutes les tentatives 
des bullies grits- pour imposer de 
force leur candidat à la présid *nce, 
M. Lees.

Après deux h ures de bouscu 
lades et de horions de toutes sorte, 
les électeurs présents sont sortis en 

• dehors delà salle où des disrours 
ont été prononces par MM. Perley, 
McIntyre, Robillard et St. Jean. Là 
encore les libéraux out fait du ta 
page et voulu empêcher de parler 
les candidats conservateurs Leur 
conduite à eu l’èffiTtfé dégoûter la 
masse des électeurs sérieux de la 
cité et la journée du 22 courant va 
leur prouver ce qu’il en coûte de ne 
pas se conduire en gentilhommes.

Dans le comté d’Ottawa, les 
électeurs se sont conduits d’une 
manière plus digne. Que'ques té:es

i b

A mon arrivée de Montréal, j'ai appris 
les désordres qui ont eu lieu a l’hôtel de 
ville, mardi 15 courant, je désire donner 
avis que j'ai repris possession de la salle 
connue fois le nom de Salle Ste Anne et 
située dans ma paroisse, et que danç les 
intérêts de la paix je né permettrai pas 
q vll se tienne aucune astemblée politique 
à l’avenir dans cette salle, pendant la pré
sente lutte.

Ottawa, 16 février 1887

i
Conditions comptant.

Strictement un seul pi !*•
sion un
qui souleva le plus vif enthousiasme 
dans la salle. Une fois de plus, M. 
Robillard mit à néant toutes les 
perfides accusations lancées contre

ilui.
La manière aver, laquelle M 

Robillard et les autres orateurs ont 
h lé écoutés hier soir, prouve à 
l’évidence que les citoyens du 
quartier Ottawa et de Ste Anne en 
particulier, sont, avant tout, ama- 
leujs d'assemblées paisibles et dési
rent se bien renseigner sur les 
questions politiques qui les tou
chent de si près surtout à la veille 
d’être appelés à se choisir des repré
sentants.

M. P. Baskerville, étant entré 
dans la salle pendant que M Robil U®3 derniers rapports ont été en- 
lard adressait la parole, fut accueilli voyés avant le froid de vendredi 
avec joie par toute l’assemblée, dernier qui a causé de grands dom- 
L’ex député local d’Ottawa, appelé à mages aux champs de blé. 
adresser la parole le fit avec une Dans l’Illinois, l’Indiana et 
éloquence bien soutenue. l’Ohio, les champs sont à décou»

L/uo des plus jeunes ^orateurs de varL Us sont protégés dans le M. 
l’assemblée fui M. H. W. Bowie, chigan et le Wisconsin et la per,- 
secrêtaire du Club MacDonald qui peclive est très encourageante, 
prononça un discours avec le plus Panique «or « train
grand succès et qui fut bruyamment Berthier P. Q., 15—Samedi soir 
applaudi. sur le chemin de fer du Pacifique,

M. T. D. B. Evans, vice président entre les stations de Lanoraie et de 
du Club Macdonald parla ensuite. Berthier, dans la grande plaine 
et fut è son tour applaudi chaleu- située entre ce<deux paroisses, le 
reusemenL 11 fut suivi par M. H. train allant de Montréal à Québec, 
L. Pinard, du Cercle Lafontaine qui chargé de voyageurs, passait alors 
larla en français et recueillit une en cet endroit, lorsque, par suite, 
ionne part d’applaudissements. croit-on de la rupture d’un rail, 

L“S orateurs suivants furent MM. quatre chars de l’arrière du train, 
E. G. Laverdure, Geo. Howe et Da- traîné par deux locomotives, furent 
vis, qui prononcèrent de jolis dis lancés hors la voie, et sur une dis
cours. tante de quelques arpents, les voya-

Tard dans la soirée, MM. GH. geurs furent cahotés, au milieu d’un 
Mackintosh et .J. M. McDougall, qui bruit épouvantable, sur les traverses 
revenaient de la Domina ion du en bois et les glaçons amoncelés de 
comté de Russell à Duncanville où chaque côté de la voie. Is vacarme 
ils ont obtenu un beau succès, produit par le 
firent leur entrée dans la salle. Ap- les traverses, les ténèbres (épaisses 
pelés à adresser la parole, M Mac- qu’il faisait dans le moment, mais 
kintosh se rendit avec plaisir à cette par dessus tout le souvenir de l’bor- 
învitalion et fut heureux d’annoncer rible catastrophe de White River, 
que la lutte dans Russell était favo- souvenir encore tout frais dans la 
risée par d’éclatants triomphes. Il mémoire de chacun, tout cela causa 
invita tous les électeurs présents à une véritable panique dans les 
donner leur franc et loyal support chars.
à MM. Perley et Robiitard, les can- Personne heureusement n’a été 
didats de la ville d’Ottawa, afin que blessé et l’on en fut quitte 
le 22 courant, ils soient élus par de huit heures de retard, entre 
fortes majorités. L’orateur fut ac | féal et Louiseville seulement

R. PKUDHOMME 
Curé.

Daté à Ottawa. Ont., 
ce 10 fév. 1887. /
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La récolte
Chicago, 15.—Les nouvelles re 

çues à propos du blé d'hiver conti 
nuent à être favorables à l’excep 
tien du Kansas où dans la plupart 
des comtés le rendement sera pau 
vre.

ctm ti 6, Déménagement,
* CONTRAT DE LA MALLE.

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera aujTXES SOUMISSIONS adressées au Mai- 

LF tre Général des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqu’à midi le 11 mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
bous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années deux lois par se
maine, aller et retourner, entre Templeton 
Est et Perkins, à partir du 1er Avril pro
chain.

Des avis Imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des cbndi- 

Contrat préjeté 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Ottawa, 12 février 1887.

150, 152, 154, roe Sparks.i NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. 

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

lions du seront en vue aux P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur.

& Cie IL TIENT LA TETEWOODCOCK'S Le fameux Bruleur ‘Argaudi
Pouvoir d’éclairage sans précédent’ 

Lumière égale à aucune lampe électrique' 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantag 
sut tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à eu que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôlre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

CONTRAT DEffLA MALLE.
TABS SOUMISSIONS adressées au Mal- 
JL/ tre Général des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqi’à midi le 11 mars 1887 
pour le transpoit des Malles de 8a Majesté, 
sjlfoJes conditions d’un Contrat jour un 
term* de quatre années six Dis par se
maine, aller et retourner, entre North 
Gower et Osgoode (Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Avril prochain.

Des avis imprimés ccntenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat projeté seront en vue aux 
Bureaux «le Poste North Gower, et Stations 
de Kar et Osgoode, cü l'on pourra, asssi, se 
procurer d?s lormtiles de soumission,

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

MAGASIN
bruit des roues sur ------DE —

MIOIDIEISI,
A BON MARCHÉ

CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 2Gcts chaque.

Meilleurs avantagea à Ottawa

8D, rue Sparks

:
EDWIN PLANT

,
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,tur

Bureau de l'Inspecteur") 
des Postes, Ottawa, y 12 Février 1885 J

114 rue Rideaulont-

t
Ottawa, 4 nov. 1885—

;

Ottawa, Mercredi, 16 Février lôL7 No. 489 j aune»
lange.
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I
CARTES PROFIBSIOinilLLKSUn Emploi de Représentant

est offert dans’chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, I0,2Q et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la 
caisse générale d'épargne et de 
crédit, société constituée le 4 mai 
1880, 11C, Place Lafayette, 110, à 
Paris.

VFÜAHT D’ETRE BECHESQuelques uns des avantages
OTTAWA 10,000 MTELIB» TYPBBRAPH1QUESADES

—Pc 
que cel 

Mais 
Elle 

l’pmbn 
puis s’< 

Le je 
Loisel < 
plus jo 
élégant 

foil

Dr. J. A. FISSIAULT, CELEBRESCHIHUROIBN-DBNTISTB,
Elo. *«, Rnn «parité, eu ftoee de Rnesell

Üf" Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 6 p.m. 
Ottawa, 17 nov 1886— la

ROULEAUX OEÎTÂPISSERIES —ou—
He tous genres et de tou» 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’nn magasin de ce genre.

BQl Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Il
«CANADA”A. J. A. KO BILLAUD

MEDECIN VETERINAIRE 
46 nos your

Seu Canadien-Français dip dmé au Col
lège d’Qntano jusqu’à ce jour.

1NOTES COMMERCIALES il

-------- LE-Hygiène.— Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr 8-;y, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes
tique.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où.ils seront faits au prix coûtant 
486 rue Sussex

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
ju'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Lire visite est respectueusement 
sollicitée.

etBT DU e
POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE* Tons 
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cherchi 
Tons ! 
vonlaie 
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messieu 
mnsaier 

Il lui 
vêtemei 
pour la 
ment, d 
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criant c 
voyaienl 

ils dei 
désespér 
ils trouv 
ces viei 
qu’on ne 
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été honti 
dant le j 
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rue des. 
tèrent tr 
tait fini, 
geait, la 
an minie 

Elle 6t 
le s’était 
devant 1

Maedongall, Macdeegall * Belceart,
AVOCATS, PBOCURBURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 
s Sparks et Lilgin, Ottawa.
Host. Wm. Maododsall, O. R.

Frank M. Maodoooall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

G PHILIBERT■o-

1er Avantage—Les “Amers Indigènes’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. -Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas tes remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards. IllPEINTRE.

208 RUE DALHOUSIP OTIANA. v

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
m2 is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Dr J. Niolin
CHIRURGIEN-DENTISTE. Commercial S»4 BUE SUSSEX,

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons’* 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Susses;

BT PREPARATOIRE.

INSTITUTr ïribüCATION
JDB FRAWL1Y.J 

Transporté au Ne. 474,.Rue.Saesex.

or le co

v-3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger. OTTAWA

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang. Ce collège bien connu po 

mercial qui s’y donne s’est 
le 14 courant 

Je me suis

Heures de bureau : 9 à 5. nrs com- 
MARDI,

Dr L. Coytenx Preyoeâ
132, Rue Daly, Otia va.

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m* 
6-*

associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs dt 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

H est de la plus haute importance que les 
elèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avee succès les examens 
de Noi.embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLBY, M. A.
W, E.—L Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra
ture.

Les heures consacrées à l’étude sont

Après-midi 
Soir - -

Ottawa, 16 Sept.;i886—la.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sanseégal.

On exécute à oes ateliers toutes sortes

PORTRAITSValin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
D’IMPRESSIONSAGREABLE POUR LES DAMES 1251bs «le Fleur Paten te pour 73ct*.

Chez N. A. Navartl. ur le Ser- 
de passerGRANDE REDUCTION

Articles de Modes donnés pourjrlenjrluranl 
les Fêtes deBUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.Temps «le* présents Photographies grant eur TELLES QUE:A cette occasion, ne manquez pas 
de faire une visite aux

A. A. ADAM»J. A. VALIN, CABIÎSŒTML et dn JOUR DE L’AN! Livre*magasins 
de P. C. Guihaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d'enfants, une grande va
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

M. Adam, membre du barreau i'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. $2.00 par doz. lêtes de comptes, 

Memorandums,
Oartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

1SST L’Assortiment immense et varié 
d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.Dr Alfred Sa yard

BUREAU : -No 376 RU B CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

CHEZ

Dorion <&Mlle A. McDonaldL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. 
W ARGENT A PRETER

. Delorme Traites,
EnveloppesMagasin Parisien de Modes

521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York

• • ».3e a îa.oo
■ • 2.30 a ft .30
■ • r.30 a 10.00MO Rue Sparks et 5Ü3 Rue Susse) Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Œroulairee, 
Affiches,

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie

Dr O, G. Stackhouse
DENTISTETontes le* personnes 

vrillent pas manquer 
meilleur remède.

i nerveuse* ne de- 
d’Eau St-Léon, le

BUNBT, senl agent.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par feur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de

HOTEL RIENDEAU!!$M. le Dr C. G. Stackhome, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

TUU SDK L1 PL A»

James R. Rowesau No 258, Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Placards,
Lettres funéialrea,AROHITHOTB

Chambre 25,
SCOTISHCHTARIO CHAMBERS

BUE SIABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

PELLETERIES! PELLETERIES, ■te., etc., etc.

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse- 
etecigare8PdJmih ™ cla88e» des Tinai liqueurs

v.CARTES PROFESSIONNELLES L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTMENT BLANCS POUR AVOCATSHULL
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

— DK 2

Capot» en Fourrure». Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LES GOÛTS J
Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc
Peur Dames et^Messieurs,

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur miiet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

JOB. RIENDEAU, 
Propriétaire jMAJOR de TALBOTVs

AVOCATS.
C. B. Mnjor. A. X. Talbot.

Bureaux à Papitteauville et à Hull, coin des 
rues Britannia et Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hall, Pa|>i- 
neauville et Aylmer. la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t. ________________

Paul T. C. Domain
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrai 
niera, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles, 

u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

BARDAUX !Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, ailes chez

StcDOCfiALL A CUZNEJ
Le ns ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de la
GROSSE TAHRIERE,

Rue lüiseï, et coin ne la rue flûte,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATT A WA, P.Q

rObpositioHA
Fiat,

Inscriptions IM. G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
gén< ral qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’ausM 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnei ont car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais, 
seurs ?

Le 21 Eoût 1886. ■te., etc., etc

I/Ehu 8|.I,éon est le meilleur 
pour 1» Dlpthérie. Proenrewv 

J. B. C. DONS, J.
12 , Rue Rideau.Un 1(4» metriq e* Internatio

nale.*

Leurs valeurs en unités canadiennes

POUR NOTAIRES encore u 
Mais sou 
Elle n’av 
du cou :

Son mi 
manda : 

Qu’est 
Elle S'

MCDOUGALL & CUZNER
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations 
Quittances, 

Tran

Hull. Rési
dence :LO.' Gl’EDRS

P. Thon Dea|ar«f 1ns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

Le mètrk (dix-millionième pa" tie du quart 
du méridien terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 verge et 1/10.

Le décynèire ( 10a du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre ( 100e du mètre ) vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
dn petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres ) vau; une demie- 
chaîne, ou 2 perches,
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 chaînes, 
ou 1 lu verges, o i près de deux arpents.

Le kilomètrk ( 1000 mètres ) vaut 50 chaî
na I lOU verges, ou environ 2/3 de

CHEMIN DE FERNoue venons de recevoir un 
assortiment de

B. ADAM
Pointe Gatineau

sports, 
Protêts, 

Obligations, et»“l'AiiAllA BMWBureau et résidence : 117 rue Principale 
nil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Ottawa, 29.0ct. 1886—6m. .

TAPIS d a BRUXELLES lée:
MOUSTACHES I Pow les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après j'ngement

LA —J’ai, 
la rivière 

Used 
—Quo 

n’est pas 
. Et ils c 
<de la rob 
teau, dan 
ils ne la l 

Il dem 
-Tu

«•T DE-----J. Malcolm McDougall, B. C. L,
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

L. N. Champagne, L.L.D

VOIE la plus COURTE La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don* 
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins k

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

TAPI SERIE ENTRE

OTTAWA IT MOfiTREAlou II vetgoî, ou lVoyez-les avant d’acheter.
Et Ottawa A Bowloiyet (NewYork, cl

Blanes de Procès-Verbaux] 
D’avis de VenteHarris & Campbell, ‘Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EX1RES5 DE MONTREAL :

CHEVILURE MAGNIFIQUE
Les dames .qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

A Rochon.
De Saisie,

RESTAURANT FRANÇAIS EUE O’CONNOE. De Vente.8.00 a.mSURFACES

Le met RB carré vaut 1 verge carrée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées an g 1 dises, ou 120 v. r <es carrées.

L'hectare ou hectomètre car, é vaut 2 acres 
>/2, de sorte que 2 uectares font 5 acres.

La kilomètre carré vaut environ 2/5 de 
mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés va ont environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS

Le métré code, ouslire. ou tonneau, vaut

TRAIN EXPRESS se rac-
•- cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avoc les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.80 a m.

O. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

POUR LES SEL.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
.. Iliste Alphabétique .’électeur».

encore en 
—Oui, 

vestibule 
Mais si 

la rue, n 
tomber. 

Elle do 
—Oui. 

prie le ni 
—Non. 

regardé ? 
Non. 
Ils se c 

Enfin Loi 
—Je vs 

trajet à p 
la retrour 

Il sorti;

I63, rue Melenlfe, Ottawa.
Repas à toute heure. Los consommateurs 

peuvent compter sur toutes les primeurs de 
ia saison. Une tabl > d’hôte régulière pour 
le dîner "sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m., à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ I HUITRES FRAICHES RE
ÇUES IOUS LES JOURS 1 servies dans

WILLIAM JOKES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan4.50jjd.
a 8.10 p.m., se raccordant avec les 
tfains du Vermoul Central et du Grand 
Tronc pour TEst.

. if!»»nvois arriveront à 18 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l'Est, se raccordant à 
la gare Bonavenlure, Montréal, avec les 
trams de TEst et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond a 7.4» a.m. et 4.3» p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

•5
t

FEN DCA AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE.Essayez- es !

i parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
anx familles privées. Soupes, plats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de tontes description, gelées, char 

sse, pouding glacées, glac 
ortes peuvent être obtenus a 
t delai.

tous les genres 
Les bals, les r': LE TOUT

SUR BON PAPIER$1. par semaineI verge cube et 3/1 U,'soit 34 pi de cu6e? 
ou 220 gallons, ou p ès dé 3 miuols.

Le litre ou décimètre cube vaut envron t

Le décalitre ( 10 litres ) vaut 2 gal'ons et 
1/5.

L hectolitre ( 100 litres ) vail 22 gallons.

;lotte roi 
toute so

_ tawa, 26 novembre 1881.—1 an.

k#----- PAR------
BT A DES

&u
V*

AVIS AU PUBLIC t Exp de Boston et New-York viâ 
Borne’» Point Poudres de Condition d’Aieiander

BOULES POUR lw BOeNONt
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRE*

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou- propriétés fondé 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

La tonne méiri |i.e ( poids d'un mètre cu
be d eau) xaut î’ai cienne- tonne cana
dienne, uu un peu plus que la tonne 
angloise

Le quinlul méir que vaut 2 fois l’am ien 
quintal canadien, ou 2 fois et t/5 h quin
tal anglais.

Le kilogramme ( odds d'un titre u’e u ) 
vaut 2 livras et 1/5 (avoird ifpoids), de 
sort) que 5 kilogrammes valent II li-

Le g n » mm s ( poidt d'un centimètr) cube 
d'enU ) vaut 1/28 d-’once, ou u i peu plut 
qu’une demi-uragme. «

MONNAIES

L° r.xxNc vaut I chelin, ou 1/5 de piastre.
Le centime est la 100e partie du franc ; 5 

c iiiimes font I sou ou 1 centin.

466, m mm. SW- Lea ordre« envoyée par la Pom 
reçoivent une attention tonte spéciale es J 
sont exécutés sens délai.

lette de s< 
se couche 
se, sans ft 

Son ma 
res, il n’a’ 

Il se re: 
Police, an 
promettre 
compagni 
partout et 
poir le po 

Elle att 
le même é

m. et se raccor- 
4 _ s trains du Ver-

tmont Central et Delaware et Hudson, pour 
MT/\nfi>aa j- /*1581 el Sud, arriveront à Boston àMontres d or pour da- 7.4® et à New-York à 7.00 le leode- 

mes, revell matins ca
dres, miroirs, etc..

é ■

A*»but a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Samt-Pairxci.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. Q, 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDBR.
K. B.—On peut aussi obtenir l’article v*. 

niable chez v LAPORTR, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellingtt* 
et DALGLISH à. FRBRB rue Qneen.duWt,

ABONNEMENTS:
n LE CANADA ” quotidien, par an, J3.0C

I L’UIIIO* NATIONALE” hebd.,
Tout abonnement est 

Payable d’avanoe.

main matin.
Des chars dortoirs Pullman sont attachés 

trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

PBN8IOV DEMANDEE —Un jeune 
homme de lang'ie anglaise dés rera t trrn- 
ver une bonne pen*ion dans une families 
Cana lienne-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l'un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du " Canada,” rue 
Su «ex.

Ottawa, 23 Bec., 1886.

*> #.00
Isvtaehiemio,

vendus à la semaine par

■CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons PERCY R. TODD,

«âge»! général des passa# .
*
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ite peer cent de 

■elu
ohfnw. A. AUMOTO Cinquante peur eeat de 

mêla*m MIMSLi PARERE cet affreux désastre.
Loisel revint le soir, avec la 

figure creusée, pâlie ; il n’av ait 
rien découvert.

—11 faut, dit-il, écrire à ton 
amie que tu as brisé la fermetu
re de la rivière et que tu la fais 
réparer. Cela nous donnera le 
temps de nous retourner.

Elle écrivit sous sa dictée
Au bout d’une semaine, i ls 

avaient perdu toute espérance.
Et Loisel, vieilli de cinq ans, 

déclara :
—Il faut aviser à remplacer ce 

bijou. ,
Ils prit, le lendemain, la 

boite qui l’avait renfermé, et se 
rendit chez le joaillier dont le 
nom se trouvait dedans. Il con
sulta ses livres :

—Ce n’est pas moi, madame, 
qui ai vendu celte rivière, j’ai 
seulement fourni l’écrin.

Alors ils allèrent de bijoutier 
en bijoutier, cherchant une pa
rure pareille à l’autre, malades 
tous deux de chagrin et d’angois-

1

î Manufacturier et Importateur
’BSMPH1QUES ; moulures pour mmu LIVRES 1 LIVRES 11 LIVRES 111 .court délai. Bibliothèque» fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 

Penr Avocat», Docteurs, Membres Paiement r»r traite do.lwiiuo ou num.itt- 
du Clergé, Marchands, Ecoles poel6 1 on re' 

et Collèges.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins de* 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec, économie et célérité 
les commissions qtron lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Rurope. Des oorrespondants/lansjtcmtes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant ggeo II. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous las cas ae- 
compagnéa d’instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886- 3m.

—Peux-tu me prêter cela, rien- 
que cela ?

Mais oui, certainement.
Elle sauta au cou de son amie 

l’embrassa avec emportement, 
puis s’enfuit avec son trésor.

Le jour de la fête arriva. Mme 
Loisel eut un succès. Elle était 
plus jolie que toutes les autres, 
élégante, gracieuse souriante 
et folle de joie.

Tons les hommes la regar
daient, demandaient son nom, 
cherchaient à lui être présentés. 
Tous les attachés du cabinet 
voulaient valser avec elle. Le 
ministre la remarqua.

Elle dansait avec ivresse, avec 
emportement, grisée par le plai
sir, ne pensait plus à rien, dans 
la gloire de son succès, dans une 
sorte de nuage de bonheur fait 
de tous ces hommages, de toutes 
ces admirations, de tous ces dé
sirs éveillés, do cette victoire si 
complète et si douce au cœur des 
jeunes femmes.

Elle partit vers quatre heures 
du matin. Son mari, depuis 
minuit, dormait dans un petit 
salon désert avec trois autres 
messieurs dont les femmes s'a
musaient beaucoup.

Il lui jeta sur les épaules les 
vêtements qu'il avait apportés 
pour la sortie, modestes vête
ment, de la vie ordinaire dont la 
pauvreté jumit avec l’élégance 
de la toilette de bal. Elle le 
sentit et voulut s’enfuir pour ne 
pas être remarquée par les autres 
femmes qui s’enveloppaient de 
riches fourrures.

Loisel la retenait :
Attends donc ! Tu vas attraper 

froid dehors.
Je vais appeler un fiacre.
Mais elle ne l’écoutait point 

et descendit rapidement l'esca
lier. Lorsqu’ils furent dans la 
rue, ils ne trouvèrent pas de voi
ture ; et ils se mirent à chercher, 
criant après les cochers qu'ils 
voyaient passer de Join.

Ils descendaient vers la Seine, 
désespérés, grelotants. . Enfin, 
ils trouvèrent sur le quai un de 
ces vieux coupés noctambules 
qu’on ne voit dans Paris que la 
nuit venue, comme s’ils eussent 
été honteux de leur misère pen
dant le jour.

Il les ramena jusqu’à la porte, 
rue des Martyrs. Et ils remon
tèrent tristement chez eux. C’é
tait fini, pour elle. Et il son
geait, lui, qu’il lui faudrait être 
au ministère à dix heures.

Elle ôta les vêtements dont el
le s’était enveloppé les épaules 
devant la glace, afin de se voir 
encore une fois dans sa gloire. 
Mais soudain elle poussa un cri.
Elle n’avait plus sa rivière autour 
du cou :

Son mari, à moitié dévêtu de
manda :

Qu’est ce que tu as ? •
Elle se tourna vers lut affo- de.

D'IMAMS, Ml ROI ES,
IU — (Glaces de fabrique ai'emande et anglaise)

Tableaux à l’huile aaglals, français 
et allemands,

Aueii, toutes sortes de Peintures, G» 
dres en pluche, et de tannas 

pour tableaux
I.KS HAKCHAHDiNBNaoirr mil 

PAYABLE TANT La REBAIHE 
OU LE MOIS

IM AG BS ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
es «parfierei as eat— 
ISàSAjW COHta

AD 4 ” J. MOSCKIPT, PYE et Clf.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

¥" BS soussignés qui assistent aux pri 
JLl pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
■ur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et II SB achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main | 
et les revues seront livrés dans le

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE! DU PAYS!
N. B,—« re vendrai aux marchands les 

mou .u*, 'adres, pf ntur 's, miroirs, cane- 
v.u pour tableaux * tout =t les plus rècen 
tes nouveautés di conm rie de peintures 
aux prix de Montr al *1 1' ronto.

W. A. m BMOUR* 
488 me Mirsséi.

f
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Plus | Sea. J. Moecript, Pye et Cie., (de la susditeV

*e Véritable oxotmsrT OAirnT-oiuaBD
U rwBbde i"«venin peer ls gldneoo de toutes lee Plein, S 

_ SwIhreB. Metiiiree de toute eepbce.
°* .“•ILS** •■••Dm* a use eSeaend ineomparsble pour U gxt 

dee Tuweers, UbbtoImbumb Se ebalr, Abcès et Oanmréne. 
■xisBB ni «uçn sooi.sas la aieuATuau ri-conre,

D^Ot général i PJUMS» f '■ SréSr/u* H dim ÿiilee le» V»nn«e rharmaolee.

SUSSEX,
Mrison de Pensioa Privée

A- —TEND» PA*—
lWA Diemln de Fer Mien du Paclfiqjî

LIGNE "COURTE

M. C U l)Al 1ER et tes médecines en dopôt a sa pharmacieMde, JE. BEE AUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa, EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi biee.

Fàitee-en l’essai.

C, McDIARMID,
188, rue S partis.

W* 1
approuvé 

par l’Académie dt 
Médecine

se.
Ils trouvèrent dans une bouti

que dn Palais Boyal, nn chape
let de diamants qui leur parut 
entièrement semblable à celui 
qu'ils cherchaient. Il valait q 
rante mille francs. On le 1 
laisserait à trente six mille.

Ils prièrent donc le joaillier de 
ne pas le vendre avant trois jours. 
Et ils firent condition qu’on le 
reprendrait pour trente quatre 
mille francs, si le premier- était 
retrouvé avant H fin jde février.

Loisel possédait dix-huit mille 
francs que lui avait laissé son 
père. Il fit des billets, prit des 
engagements ruineux, eut affai
re aux usuriers, à toutes les races 
de prêteurs. 11 compromit toute 
la tin de son existence, risqua sa 
signature sans savoir même s’il 
pourrait y faire honneur, et épou
vanté par les angoisses de l’ave
nir, par la noire misère qui allait 
s’abattre sur lui, par la perspec
tive de toutes les privations phy
siques et de toutes les tortures 
morales, il alla chercher la riviè
re nouvelle en déposant sur le 
comptoir du marchand, trente- 
six mille francs.

Quand Mme Loisel reporta la 
parure à Mme Forestier, celle-ci 
lui dit d’un air froissé :

Tu aurais dû me la rendre plus 
tôt. Car enfin, je pouvais en avoir 
besoin.

—Elle n’ouvrit pas l’écrin, ce 
qqe redoutait son amie.

Si elle s’était aperçue 
substitution, qu’aurait-elle pen
sé ? Qu’aurait-elle dit ? Nejl’au- 
rait elle pas prise pour une * vo
leuse 1

Mme Loisel connut la vie hor
rible des nécessiteux. Elle prit 
son parti, d’ailleurs, tout d’un 
coup, héroïquement. U fallait 
payer cette dette effroyable. Elle 
payerait. On renvoya la bonne : 
on changea de logement ; ou 
loua sous les toits une mansar-

dé.Un trouvera à «elle maison urne pension 
de première classe d» même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avanttgemsee,

Ottawa. 14 Janvier 1887.
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Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

de VIN

te Tonique pat 
excellence, fortifie lei 

épuisés par la maladie

«stParisers toutes sories lmua-

1 IIu 11eur C. STKATTON raeLsac dsi su.3SSIONS W ou les excès.

Marchand d’Epiceriss
EN GROS ET EN DETAIL 

COIN DES RÜSS
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas «t livrées 
à domicile.

Autorisé 
par irrité 

ministériel

î 4a ï’SoLdMe Ottawa,...I QUE:
8 20 30att. à Montréal™ 

Ait. à Qnéoec....

f
6 30Z 20

VI3ST
fortifie les 

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

A#I». fooo îoo'o

VlS
11 36

'affaires, 
es de visite, 
Chèques, 

Billets,

Laisse Québec....

Laisse Montréal. # Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

9 00 0000

r.613 23Arrive à Ottawa

Tapis, Tams, Etc Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

DULBGANTS CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

Traites,
Enveloppes Walker Bros k Cie

MAISON DE TAPIS 165 BUE SPARKS.Conneotlons à Québec pour Halifax, St. 
Jean et teus les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de

VIN

x
VT IH.FHEHE, 19,r.Jacek,PARIS

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapls.Jprelart, Etc., Eté.

lentement contre
l’iiésle, la CWireee, 
les fsrtss blushs*.

FABRICATION I

D’OTTAWA.
Aj.Mit l.p élus grand assortiment, les meû- 

M- i Wrers, et l*e plus bas prix en 
fait de

Lee «ITet* sent livrée lmmé«ll»temen l.

Ce magasin n'a rien à faire avec les au 
très établissements deee genre à Ottawa.

la Nouvelle-Angle-
Plaoards,

•Lettres funéraire*, 
etc.

terre. èw
iYelarts, Rideau, BRANCHE D’AYLMER :

Les trains qaitte Hull peer Aylmer à 
9.69 a.a, 1.24 ê.m., 6.20 p.m., 10.10 '-.m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Ait. à Prescott.-. 9 45 %.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa..—10 00 a.m.

BERNaRD SIM RD
BOUC BEE

neFu.entt du Monoe éléoamt

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

Corniches, Pâles, Carnltnre* 
et Menblee de tente sorte.

Ils CREATE PARIS NOUVELLE Etaux Nos 1 et 1, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

ZZÏÏLL
remerob» ses nombreuses pra 

bliode Hull de l’encourage 
jusqu’à présent et

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPARKS.;

SHOOLBRED et Cio:

RIVALESANS7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pdur tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

» AVOCATS

V éc^Betâ %

M. SIMARDe, tiques et le nubli 
ment libéral qatt 
le sollicite de ne

M. SIMARD a toujours en malus un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptemen 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BdÜ&MER

îilet,
plaidoyer,
ions,

Ottawa.

CHANTEL0UPAffidavits,
Obposltiont

Fiat,
Inscription*

La nouvelle llgme entre Ottawa, Toronto 
et VOuest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L'Bxprese du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
* du soir quille Ottawa â 11.45 pm
•* “ Ait. à Toronto à 8.30 am
•« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
" “ Ait. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pn
* “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
sections pour le sud et l'est.

Ligne dire'cte pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre' informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

WÊT 4» RUE NPAKKN Ytt 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

SUAVITÉ

I de la concentration
, etc

CRÈME 0SMHEDIA «
SAVON, EX.TRA.IT Kjjgflg 
EAU de TOILETTE 

POUDRE DE RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE.BOMMAJDE, VINAIGRE

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.T AIRES
La Parfumerie 0SMHEDIÀ assure à

BBS flDÈLBS ÇlIBNTS
Un antre témolKnafreifinpertAat

Pictou, N.-B., 19 août 1886 
F. Wyatt Fhaskr, Bor.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

t,
nces,
ransports,

Protêts,
Obligations, et»

UliPUTi DAHS TOOTM LKB PRIHCIP4LU PUARM4CII4.

Cher'monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU ER CARILLONS,

M. RAPHAEL DE VASSONElle connut les gros travaux 
du ménage, les odieuses besognes 
de la cuisine. Elle lava la vaisel- 
le, usant ses ongles roses sur les 
poteries grasses et le fond des 
rasseroles. Elle savonna le linge 
sale, les chemises et les torchons 
qu’elle faisait sécher sur une cor
de ; elle descendit à la rue cha
que matin, les ordures et monta 
l’eau, s’arrêtant à chaque étage 
pour souffler. Et vêtue comme 

femme du peuple, elle alla 
chez le fruitier chez l’épicier, chez 
le boucher, le panier au bras, 
marchandant, injuriée, défendant 

à sou son misérable argent, 
if fallait chaque mois payer 

des billets, en rdhou^eller d’an- 
fres, obtenir du temps.

(A suivre.)

lée:
Licencié en Droit—J’ai...... j’ai........ je n’ai plus

la rivière de Mme Forestier !
Il se dressa, éperdu.
—Quoi !....... comment !........Ce

n’est pas possible !
. Et ils cherchèrent dans les pli» 
de la robe, dans les plis du man
teau, dans 'les poches, partent, 
ils ne la trouvèrent point'

Il demandait :
—Tn es sure que tu l’avais 

encore en quittant le bal ?
—Oui, je l’ai touché dans le 

vestibule du ministère.
Mais si tu l’avais perdu dans 

la rue, nous l’aurions entendu 
tomber.

Elle doit être dans le fiacre ?
—Oui. C’est probsdtie. As-tu 

pris le numéro.
—Non. Et toi tn ne l’as pas 

regardé ?
Non.

es Commissaires Sue do Cherche-midl, *»'•, a PARIS
8E CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Procès - Successions — Finiriez de Fonds 
Achat de Créances il Recouvrements à forfait 

Admiilstrailoi de Fortuoei - Gérances dePrepnélét 
TANT EN FRANCE QU’EN ALGÉRIE 

Pour références s'adresser à VA dmtnistra t ton 
/lu Journal.

imation, 
après jngement avec montures en fer oü en bois, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que le» clochas anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur 'des églises. 
Appareils de chauffage d’après les maille ara 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

I

Agent de Billet.
W. WHYTE

ux] pect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Reaver.
'ente Sarmteadaat-gônéri
De Saisie, W.C vafhornb,

'De Vente, J. B. O. DUHTW,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 200 Hue I>alhonnie.
24 sept. 1886

CHEMIN DE FER
RES0RIERS une Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Qfinada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas dn 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de, la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de 
chandises trouveront au 
toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

I

fpwwxti'irtrA AVIS AUX ENTREPRENEURSL -:o:- kétique d’elècteur*. % ON RECEVRA à ce bureau jusqu’à 
JEUDI, le 24è-ue jour de Février prochain, 
inclusivement, dos soumissions cachetées, 
adressées au soussigné, avec inscription : 
“ Sousmission pour le Quai de V Ile Perrot," 
pour la construction d’un

nu AI A I/1IÆ FEKUOT, 
COMTÉ DE VAUDREUIL, P. Q., 

suivant le p an et le dévie que l'on pourra 
voir sur demande à partir de Jeudi, le 3 
Février prochain, chez M. F I). O. Turcotte, 
Vaudreuil, et au Département des Travaux 
Publics, Ottawa, où l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les soumissionoaiies sont priés 
un examen personnel de la netnre < 
vaux à faire ainsi que de la localité 
travaux roi vent être faits. Les sou 
sionnaires devront se rappeler que les 
missions doivent être faites stri 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque “ accepté, égal 
k cinq pour etnt* du montant de la sou

mission, payable à l’ordre de I1 Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèqne 
sera confisqué si le soumissionnaire 
de signer le contrat, après notificatio 
s’il n’exécute pas les travaux entrepris ;

si la soumission n’est pas
acceptée.

Le Département ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBBIL, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics. )

Ottawa 31 Janvier 1887. f

None venons de recevoir le 
tsinM bel assortiment 

fie toiles peintes et dore® 
pour fenetres qui ait 

fa Jials e te importe en Canada

sou

A-liznentation^Rcvticmnelle

MÈRES - EXFAITS - HOORRICES—CWTALESCERTS 
hr Leur de j; Phosphatine Entière* 

PARIS, 6, A.-nue Victoria. 6, PARIS 
Dip6U dtm toutes lu humes Phe/mscles du Canada.

T

JACOB ERRÀTTPAPIER
Meenieler-entrepreneor

M. Joseph Tardif désire inlormer 
le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’enir-prendre la 
construction de maisons, h ingais, 

"etc. M.Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
ques. 'S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et Inkerman, 
Hull

4
18 MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

88 BUE RIDEAU. •
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine'

l|inm<i»MKUl OUBLIES 
Il iiltl on d’apprendre u Livre
quelconque ea an# seule lecture, pu 
K. LOI8BTTB, de Londres, epprdoij, 
lud, remplacé. 1 franc ea dmbrw-poete. 
Bed. U. l'illé OHSVAUTV, «edM en* 
■Nralitaln.lLevda (Haalie-rpMm) tacs.

lia se comtemplaieet atterrés. 
Enfin Loisel se r’habilla.

—Je vais, dit-il, refaire tout le 
trajet à pied, pour voir si je ne 
la retrouverai pas.

Il sortit. Elle demeura eu toi
lette de soirée, sans force

L
port d’Halifax 

désirable» pour

element

I! Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

FL^saASTHME
POUDRE CLERY-simdpi-tart.

ySa par la Poe, 
louts spéciale el *

pour
se coucher, abattue sur une chai
se, sans feu, sans pensée.

Son mari rentra vers sept heu
res, il n’avait rien trouvé "

Il se rendit à la Préfecture de 
Police, aux journaux pour faire aux 
promettre une récompense, aux 
compagnies de petites voitures, 
partout enfin où le soupçdÿ d’es
poir le poussait.

Elle attendit tout le jour dans 
le même état d’effarement devant

4
18 Janv.—lm. mm masseSolliottmrs de Brevets iTlnvastu. 

Dessins de Fabrique, Marques 
ds Commerce et de Boit 

Agences etCrrespeodants aux Etal» 
Onia, ea Angleterre el e. France.

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 

joues leur teinte vermeille 
perdue par ?”ite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l'Anadé
mie de Paria

En cadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.

NTS:
EPICIER et BOUCHER

. l»r an, S3.0C 

ioM., do J) 00

laviftnktanio.

f COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épicerie* de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité

il sera remisROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret d* 

l’Ouest, 93 bloc Russia, rue York, 
Toronto.

J. COÜRSOLLE & Cio,,
Chambre Victoria,

Vls-4-vt g bureau des Brevets,
OTTAWA, Onei

D. POTTINGHR,
Surintendant général et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude. 
Effets livrés à domi •

B P—BoitoM- 
24 Wr wn

Bureau lu ahemln de far,
Mon et on, N. B., 1er bec, 1886. ta

m
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Libre Echange,

lia réduction du revenu et l’abo
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci fst surtout le 
cas avec les préparations Green’s 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et a Sec
tions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cls sont les mê .

I
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AVIS AUX ENTREPRENEURS,
PROLONGEMENT DE DATE.

KlcfF A date depuis laquelle on pourra voir 
LJ les plans et devis de

L’ENTREPOT DE VERIFICATION 
A OTTAWA

est par les présentes prolongée jusqu'à 
Lundi, le 21 Février, et la date de .'a recep
tion dés soumissions est r. culée jusqu'à 
Mardi, le 8 Mars.

SALI
APar ordre,

A. GOBEIL
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 12 Fêv 1887
Secrétaire.

M. Aioc 
de talent \ 

M. Cam 
d’assister,Eü ma

Département
ItEVEiVU DE L’ISIÉBlEiJB.

CAIACTS CONCERNANT^ LES ENCRAIS AGRICOLES.

Le public est par les présentes notifié 
qua-les dispositions de l’acte concernant 
les engrais agricoles vinrent en force le 1er 
Janvier 1888 et que les engrais mis en 
vente après celte date devront être con
formes aux conditions et restrictions qui y 
sont mentionnées dont les principales sont 
les suivantes :

1. Dans le présent acte, l’expression 
“ engrait ” signifie et comprend tous les 
engrais dont le prix de vente est de plus de 
dix piastres la tonne, et qui conliennent de 
l'ammoniaque, ou sou equ-velent en nitro- 
gène, ou de 1’acidi phosphor que.

2. 'tout fabricant ou importateur d’en
grais pour la vente devra, dans le coure du 
mois -Je janvier de chaque année, et avant 
d'offrir cet engrais en vente, transmettre 
au ministre du Revenu de l'Intérieur, trans
port paye un bocal en verre scellé, conte
nant au moins deux livres de l’engrais 
fabriqué ou importé par lui avec le certifi
cat de son ana.yse, ainsi qu’un affidavit 
déclarant que ce bocal contient un échan
tillon moyen de l'engrais fabriqué 
porté par -ni, et t el échanlil

Mon 
les snffra 
réside da 
à aucun 
Clarence, 
afin de :

M. I 
çais de v< 
eux. Ma 
payer à d 
à Rocklai 

M:» 
qu'il em 
comment 
lui dema 
ment ! il : 
Triera qu’i 
de forcer 1 
avait les c 
an moyen 
travail, et 
de reconna 

Canad 
(C. H. Mac 
homme doi 
la société, c 
naissent.

C’est t 
Edwards q 
der ensuite 

Canadi 
pnté an Pa 
tomber du ; 
Monsieur C 
pher la can 
seul coup l'i 
meat d’une 
Echange et 
lèverait et le 
d’entre vous 
gages de ce 
car il fait tou 

C’est poi

î, on sera con
servé par le ministre du Revenu de l’Inté
rieur afin de le corn (tarer à tout échantillon 
d’engrais qui sera obtenu, dans le cours 
des douze mois a ors suivants, de ce fabri- 
cant ou importa eur et qui e a transmis à 
l’analyste en chef peur analyse.

3 Si l’engrais est mis en co is, chaque 
col?s destine à être vendu ou aislr.bué en 
Canada portera un certifl.at d’analyse, que 
le fabricant y apposera ou qu’il y attachera 
solidement ; si l’engrais est en sacs, c:... 
tilicat sera distinctement étampé ou imprimé 
sur chaque sac ; s’il est dans des b mis, il 
sera marqué au fer chaud, étampé ou im
primé sur le fond de chaque baril, ou dis
tinctement imprimé sur bon papier et fer
mement collé sur le fond de chaque baril, 
ou-sur une étiquette solidement attachée 
au fond de chaque baril ; et s’il est en vrac, 
le certificat uu fabricant sera montré, et 
une copie en sera donnée à Chaque ache
teur.

4. Nul engrais ne sera vendu, ni offert J 
ou exposé en vente, à moins qu’un certifi
cat du son analyse et un échantillon de 
l’engrais n’aient été transmis au ministre 
du Revenu de l’Interieur, et que Ton ne se 
soit confirmé à toutes les prescriptions du 
paragraphe précédent.

5. Quiconque vendra, offrira ou exp 
en vente quelque engrais au sujet duquel 
les disposai ms du présent acte n’auront 
pas été suivies, ou permettra qu’un certifi
cat d’aralyse soit attaché à un colis, sac
ou baril de pareil engrais, ou qu’il soit • 
représenté à l’inspecteur, poir accompa
gner le mémoire d’inspection de cet inspec
teur, énonçant que cet engrais contient 
une plus forte proportion des constituants 
mentionnés au précédent art'cl e que celle 
qui contient réellement, ou vendra, offrira 
ou exposera en vente quelque engrais sup
posé ou apparemment inspecté et qui ne 
contiendra pas la proportion de constitu
ants mentionnée au précédent article, ou 
vendra, offrira ou ex nostra en vente quel
que engrais qui ne contiendra pas.la pro
portion de constituants nnntionflfe dans 
le certificat du fabricant qui l'accompagne 
sei-a passible dans chaque cas d une 
amende n’excédant pas cinquante piastres — 
pour la iremèrj inf action, et d’une 
amende n’excédant pas cent piastres pour v 
chaque récidive ; pourvu toujours qu’un 
défie t de un pour cent d’ammoniaque ou 
de son équiva enl en nitrogène, ou de Ta- 
e de phosphorique que Ton prétendra qu’il 
contient, ne constitue pas une preuve d’in
tention fraudu'euse.

6. L’acte passé en la quarante septième 
année du règne de Sa Majesté, chapitre 
trente-sept, intitulé : Acle à l'effet de pré
venir la fraude dans la fabrication et la 
vente des engrais agricoles, tst par le pré
sent abrogé, sauf a l’égard des infractions 
commises contre le dit acte, ou à l’égard 
de toute poursuite ou autre chose 
mencée et non terminée, et de tout paie
ment de deniers dus sous l'empire d’au
cune de ses d spositioos.

Une copie de l’acte pourra être obtenue 
sur demande au Département du Revenu 
de T Intérieur /

I

\

Faites vc

ZMTJ

I
B. MI AL,

Commissaire. i

a Himatoi lections où dais assemblées sont te
Sir John Macdonald est al'é à nuss dans toutes les parties de la 

Kingston pour la nomination. ville et des comtés environnants.
On remarquait Si Grandeur Mgr 

l’Archevêque et le Révl Grand. 
Vicaire Routhier dans Jes loges.

La partie musicale a été remplie 
à la perfection par le corps de mu
sique de “ La Lyre Canadienne" et 
MM. Sénécal," Powell, Labelle, 
Grant, Roy, Voligny, Papineau et 
Beaudry.

M. Labelle récita avec le talent 
qu’on lui connaît *• La Grève des 
Forgerons.”

La jolie comédie intitulée : ‘ Un 
habit par la fenêtre ” a été rendue 
avec beaucoup de tact par plusieurs 
amateurs «bien; connus du public 
dont le jeu a tenu l’auditoire dans 
un- hilarité complète.

En somme, la représentation a 
été un succès et nous en félicitons 
les membres dff “ La Lyre Cana- 
dienne ” qui, nous l’espérons, ne 
s’en tiendront pas à cette première 
représentation.

ECHOS DE HULLLA MEILLEUR! VALEUR POUR LR PRIX
Terme de» four*

œBElE îSSSaS
Cour Supérieure à Ay'msr, 24 t'»” des candidats, par M. S. Ora 

février peau qui parla a la suite de M.
Cour de Circuit, Portage du Fort, Edwards, le candidat libéral.

25 et 26 février.
Cour de Circuit, Chapeau, 28 fé 

vrier et 1 mars.
Cour Supérieure, à Aylmer, 2 et 

5 mars.
Cour de Circuit, à Hull, 7 et 9 

mars.
Cour de Circuit à Papineauvitle,

15 et 1.6 mars.

A demain
THÉ3 HOIRSTHÉS VERTS

.25 cts. 

.30 “
Congou, (bon)

u (choix extra).
,20 cts.Jeune Ilyson, (bon)

Poudre à canon, (de choix)..30 *• 
35 “(extra)

THÉS EU JAPON.
Choix Extra (non-coloré).... 25 cts

» “ .....28 “
..,..30 “

.18 cts. 

.20 “ 

,22 “ 

.23 “

Bon, (Feuille naturelle) 
De choix 1;
Très bon “
Ctio'ix extra “

Courses
C’est aujourd’hui que commen

cent les courses sur le lac L^amy ; 
à cette occasion ce raa'in, un corps 
de musique paradait dans les prin
cipales rues de la ville. Le beau 
temps favorise assurément l’ouver
ture de ces quatre jours de sport.

Tes raquelteur» di College
Les membres du “ Castor” ont 

accepté la gracieuse invitation de 
M. le président de la côte Taché et 
ils s'en sont donné hier après-midi. 
Tous sont revenus enchantés. A la 
réunion du soif, un vote de remer
ciement à M. le président et aux 
membres de la côte Taché a été 
unanimement adopté.

Aux congréganiste»
Il y aura demain matin, à l’é

glise Ste. Anne, à 7 heures, une 
messe de Requiem pour la dernière 
congréganiste décedée applicable 
en mémo temps â celle dont le décès 
suivra.

Garanti pur
35 “

:ô:-«•
t@r Pus de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

E. D. D’ORMES, Gérant,
Assemblées Politlqne»

Les libéraux de Hull ont tenu, 
hier soir, une assemblée dans la 
salle du marché. M. Camille -Papi
neau et ses amis ont parlé en toute 
liberté. Les conservateurs tiendront 
une assemblée au môme endroit 
jeudi soir. M. Alonzo Wright sera 
présent.

14» et 145 RDE PRINCIPALE, HULL

S, ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

1ST E31BAUMEURH,

15, rue St. NICHOLAS, 
OTTAWA.

A travers la ville
—Dlle Agnes Taylor, sœur de 

M. A. H. Taylor, agent des billets 
du chemin de fer Grand Tronc à 
Ottawa,' est décédée à l’âge de 50 
ans, nier matin.

—Des soumissions ont élé de
mandées pour fournir la glace aux 
bâtisses du gouvernement et d Ri
deau Hall durant l’été. La quanti 
té de glace dépensée dans les édi
fices parlementaires est de 4,034 
pieds cubes, et à Rideau Hall 2,300 
pieds cubes pour lequel on a payé 
l’an dernier 2 cts par pied cube.

—Une femme ayant un petit en 
fant de quatre mois occupait les 
cellules de la Cour de Police hier 
matin. La petite créature semblait 
par ses pleurs s’apercevoir qu’elle 
ne se trouvait pas dans un endroit 
convenable La femme avait été 
arrêtée pour avoir tenu une maisen 
de réputation douteuse.

—Les avalanches sont à l’ordre 
du jour par suite du doux temps.

—Une nouvelle saisie de 152 nu
méros du Sporting World a été faite 
par les autorités douanières. La 
littérature obscène a été saisie dans 
les sacs de malles.

—L’armée du Salut a paradé sur 
la rue Sparks hier soir en grand 
nombre ; tous les membres por
taient des torches.

—Le comité du feu et de l’éclai
rage s’est assemblé à 3 30 heures 
cette après-midi.

—Un gros chien mort gît sur la 
rue St. Patrice.

—La température aujourd’hui est 
printanière.

Malle quotidienne
M. Mathias St. Pierre désire faire 

savoir au public d’Ottawa et des 
environs qu’une malle quotidienne 
est établie depuis le 1er janvier 
entre Thurso et Ripon, en passant 
par Valençay, et qu’il est en mesure 
de prendre des passagers et mes
sages. Prix du passage pour une 
personne, soixante et quinze cen- 
tins.

IêT* Residence au-dessus du Magasin.*”®#

Connections par Télépliono.

Tous ordres remplis, avec promptitude et à de bonnes conditions.

Sérénade
Les membres du corps de mu

sique des Chaudières ont sérénadé 
leurs amis résidents à la basse-ville, 
hier durant la soirée.Partis

MM. Papineau et Devlin sont 
partis cette après midi pour aller 
adresser la parole au Désert.

Procès on diffamation
Le procès intenté par C E. Qeor- 

ge, du Free Press, contre Joseph 
Johnson, du Citizen, a paru en cour 
de police, hier. Let deux parties 
n’ont pu s’entendre et le juge a mis 
M Johnson sous caution en atten
dant le jugement devant une autre 
cour.

LIS Mi I MUT An.bnreau de télégraphe
Beaucoup de citoyens de Hull se 

plaignent que les télégrammes qu’ils 
reçoivent ou qu’ils expédient en 
français par le bureau tie Hull 
sont défigurés d’une manière horri
ble avant d’arriver à destination, à 
tel point qu’ils sont tout à fait in
compréhensibles.

Carnet du nouvelliste
M. le secrétaire-trésorier de l’a 

queduc travaille en ce moment à la 
confection du rôle da l’aqueduc. 
Les revenus vont être suffisants 
pour payer les intérêts sur l’em
prunt contracté et pour en contrac
ter de nouveaux afin de terminer 
les extensions de l’aqueduc.

—M. J. O. Laferrière doit partir 
demain malin pour Montréal et en 
suite aller rendre visite à son frère 
à Minoski, Etats-Unis.

—Il y aura ce soir assemblée pu
blique des électeurs du quartier 
cinq dans la maison d’école.

Sont les Meilleurs Souffrant
Nous -egrettons d’apprendre que 

le Rév. M. R. Prudhomme, curé de 
Ste Anne, souffre d’un mal d’yeux 
qui le force à garder sa chambre. 
Lundi matin M. Prud’homme s’est 
rendu à Montréal afin de se mettre 
sous les soins d’un oculiste de re
nom. Il est de retour depuis hier 
soir, mais quoique soulagé il sou dre 
encore beaucoup, Nous faisons des 
vœux pour le prompt rétablissement 
de M. l’abbé Prudhomme.

To .île* description de l’oele* et FouruHise* ^constamment 
en vente aux Entrepôts de Variété et aux Salles de 

Fourniture dé‘Maison,

532 et 534' RUE SUSSEX. OTTAWA

JOSEPH BOY DEN Accident
Ce matin un jeune homme du 

nom de Frank Arnaud, occupé â 
couper de la paille sur la ferme de 
M. Cardwel, du township Nepean, 
s’est fait couper une main par la 
machine. On le transporta iinmé 
diatenient à l’Hôpital d’Ottawa où 
un médecin lui a de suite donné les 
premiers soins que requérait son 
état.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Faite Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

AVI S
T718T per les présentes donné qu’une 
JÜJ demande sera laite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation (l’Ottawa, pour 
un acle amendant l’acte d’incorporatio i de 
ia dit ) Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s’amalyamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement de ce che
min, et étend int ses pouvoirs de cons
tructions d'autres branches de chemifis 
de fer, et d’acre der le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

NE GACHEZ RIEN A VOTREi 
FEMME.

DANS LA CAPITALE Si vous êtes dans le trouble et 
l’incertitude, dites à votre femme, 
ai vous en avez, bien^entendu, ce 
qui vous cause ainsi ce trouble 
Neuf fois sur dix, sa perspicacité 
vous donnera une solution de vos 
difficultés. Un a souvent louangé 
le bon sens des famines, mais on 
doit dire que son instinct est encore 
plu* vif que sa raisom 

Consultez votre épouse, ou votre 
mère, ou votre sœur, et elles dissi
peront 1 js nuages qui obscurcissent 
vos idées. i

Nous vous disons donc : ne ca
chez rien à votre épouse Plu
sieurs familles ont été sauvées de 
la ruine par la confiance que le 
chef de la maison avait eue dans sa 
femme.

La femme est la meilleure moitié 
da l’homme, on l’a dit souvent, et 
c’est une vérité. Or, ce n’est pas 

qu’elle est ainsi la meil-

PROPRIETAIRES.
Médailles

Le département de l’agriculture 
a reçu les médailles et les dipiô.nps 
accordés aux exposants de la der
nière exposition Internationale et 
des produits de l’Inde. Les médailles 
sont d’nn bronze et d’un fini par* 
fait. Elles sont du double de la 
g-iandeur d’un penny ordinaire. 
L’un des côtés porte l’effigie du 
prince de Galles, et sur l’autre sont 
îi scriti b s ruo s : u Exposition co 
loniaie de l’Inde 1886.”

Les diplômes sont d’un grand 
format et bien finis.

S40, EUS susses:, La nomination de Rnssvl
A l’occasion de la nomination des 

candidats dans le comté de Russell, 
il y avait affluence considérable 
à Duncanville, hier.

M. Mackintosh, le candidat du 
gouvernement, fut accueilli par des 
bravo^ frénétiques à son arrivée. 
Après qua les bulletins de présenta 
lion eussent été remis à l’officier 
rapporteur, et au consentement des 
deux partis, M. Alfred Hill, de B^ar- 
brooke fut choisi pour agir comme 
Président.

1 M. Mackintosh paiii le premier. 
Il accusa M. Ernest Tremblay, de 
Montréal, d'être allé à Clarence 
CreeK et d’avoir dit là à une assem
blée que lui M. Mackintosn, était 
orangist», ce qui était complètement 
faux et M. Tremblay le savait bien 
lui môme.

M. W. C. Edwards, condidat libé
ral suivit ; il dit que M Mackintosh 
était étranger au comté et qu’il 
était le seul homme digue de re
présenter le comté de Russell.

M. S. Drtpeau parla après M 
Edward». Il fut suivi de M. Charles 
Devlin, d’Aylmer à qui M. le maire 
d’Ottawa, McLeod Stewart répondit 
dans un discours des mieux p nsés.

L’orateur suivant fut M ’ Ernest 
Trt mb'ay, de Montréal, M. J. M. 
McDougall, d’Aylmer, y répondit. 
E. Frank Macdougall, d’Ottawa 
suivit, parlant en faveur du candi 
dat libéral

M. Mackintosh parla le dern ers,et 
termina en remerejant le president.

Des hourrahs enthousiastes en 
l’honneur de la Reine, de Sir John 
Macdonald, de M. C. H Mackintosh 
et du parti conservateur se firent 
ensuite entendre. Oq escorta en
suite le candidat conservateur à si n 
hôtel au son de la musique *

La “ Lyre Canadienne *’
Le manque d’e«pace; seul, nous 

a empêché, hier, de publier le 
compte rendu da la iiiagn fique 
soirée théâtrale donnée lundi, par 
la “ Lyre Canadienne ” à la salle 
du Grand Opéra, sous le haut pa
tronage de Sa Grandeur Mgr VAr
chevêque Duhamel.

Nous avons regretté que l’audi
toire ne fut pas plus considérable 
à cette représentation, mais cette 
absten'ion est due à ces temps-d’é-

(Ancien poste de M Brod-rick )

MM Trudel désirent informer le public 
d'OUawa et des environs qu’il-tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac
turer o k eux-mômes ; tais q le paiu-de- 
savoie, pour dîner do noces et pour fêtes 
bonbons de toute sorte, g.lteaux, biscuits, 
dragées et tout re qui se Irou-.e généra
lement dans un établissement de premiere 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligue de commerce so»it 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent rur l’encourageme il ibér.ri des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en general.

On fera b en de venir fa re une visite.

H. B. MACKINTOSH, 
Secréta re de la dite Compagnie

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier," 1887.

Aux Electeurs
DE LA

CITÉ D’OTTAWA. Lord Lnnsdowne
Un a beaucoup admiré l’autre 

jour à l’hôtel de ville do Montréal 
le français du marquis de Lans- 
downe qui parle notre langue com- 
un parisien pur sang.

Depuis Lori Elgin, nous n'avons 
pas eu un gouverneur parlant 'le 
français aussi purement 
meilleur accent.

A. TBUDED et Frère.
Confiseurs.

lmOttawa, 1er Dec., 1886. MSSIEURS,
AVIS pour rien 

leure moitié de l’homme.
Celui-ci doit la consulter. Et sou

vent, il trouvera qu’elle a plus que 
lui la connaissance de l’avenir.

fi Dieu eut "Oulu que la femme 
devint le chef de l’homme, il Veut 
tuée de so i cerveau : s’il eut vou u 
qu’eile fut son esclave, il l’eut tirée 
de ses pieds : il voulait qu’elle fut 
sa compagne et son égale, il la tira 
de son côté. *

Regie générale la femme confie 
tout à son mari ; or, pourquoi donc 
le mari ne ferait il pas la même 
chose quand ça ne serait que pour 
donner des preuves de confiance A 
sa femme ?

11 est certain que l’homme réus
sit bien mieux quand il rend sa 
femma participante de toutes ses 
entreprises.

La femme a été créée pour être 
l’amie de l’homme, sa compagne en 
tout, dans la joie et dans les peines, 
dans toutes les entreprises l’homme 
lui doit donc sa confiance et c’est 
en lui donnant celte confiance qu’il 
en attend.

A la demande d’un grand nombre d’élec- 
ldur> (le celte cité, j’ai consenti à poser ma 
candidature pour la cité d'O tawa, à l’elec- 
lion qui doit avoir lieu pour le Parl- 
du Canada.

J’appuierai comme je l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
ailt-ini une position de prospérité bien en-

Comptant sur l’appui Sincère pour cette 
candidature d-i la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten- 
ilrli votre décision avec tous les égards 
le la reuon aissance comme appréciation 

«le la laveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai'i’hunneur d'être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

TWST par le préseul donné que d‘mande 
ht sera fait à lu Législature de Quéoec 

à sa pro:haine sets on, au sujet de la 
Compagnie de chemin de 1er <1 Ottawa et 
de U Vallée <le la Gatineau, ponr un acte 
amendant l’acte d’incorpora'ion de la d le 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d'autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 

pour la completion de ce dit chemin de 
fer et mi perm utant «remettre ues deben
tures portant hypothèques ou par l'exten
sion de ses pouvo.rs de construction e'uu- 
tres branch- s i u autrement pour amender 
leedil ueU5 d incorporation pour d’autres

et avec

Marche et souper des campeurs
Celte marche en raquettes, de

main soir, promet d’êtie une des 
plus jolies de la saison. An delà de 
quarante tout certains d’y prendr- 
part et tout promet une soirée des 
plus amusantes. M. Charron, de 
Hie Kettle, n’a rien épargné pour 
bien recevoir s s visiteurs, et la 
table qui leur fst préparée sera des 
mieux garnies Ceux qui ont reçu 
invitation d’assister à cette inache 
feront bien de ne pas y manquer. 
Deux prix sont offerts pour les per
sonnes donnant les inei fie urea nar
rées de la moirée.

fixé

H. B MACKINTOSH,
tiecrvtatre de la Compagnie,

Daté à Ottawa, ce \ 
5 Janvier, 1887. j IVni G. PERLE,Y.

Ottawa, 15 nov. 1886.
5r-mm Loteries

Le loteries eu faveur des Reli
gieuses du Bon Pasteur, auront lieu 
vendredi, le 18 courant à 4 heures 
de l’a prêt midi, à leur Monastère, 
No. 411, rue 6t. André.

Les personnes qui sont intéressées 
dans cette loterie sont respectueuse 
fhg.n priées d y assister.

Club Macdonald
A la suite de l’assemblée à la salle 

Ste Anne, hier soir, près de 200 
jeunes gens canadiens sont allés 
s’inscrire membres du club Macdo
nald dont les travaux constants 
depuis sa fondation, loi assurent 
un avenir plein de succès et de tri
omphes.

IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.CONTRAT DE LA MALLE

ES SOUMISSION* adressées au Mil. 
ire Général des Po>tes s-iront re«,u*.-s 

à Ottawa jmqnà in.n le II inars 1887 
pour le irausp rt des Maües de sa M ijeste 
so as les coud li ahs d’un Contr.i i oui* u 
lirmo de quatre années dix-huit fois jar 
semaine, aller et retourner, eu'ro Aylmer 
et Ottawa, à part r du 1er Avril piouhain.

O -s avis imprimés contenant des renseb 
g îements plus delaiiies aji sujet ues comb
lions du Contrat projeté s rom en v. e aux 
Bureaux di Poste d’Aylmer, Tvtreauville, 
Bull et U.taw i, » il i o,i put 
procurer les furmu.ei de soi

“ Guardianship Nolica”

IV] OriCE ii hereby given that after the 
i_w rtxpira ion of twenty days Lorn the just 
public tioa of this n lice, application will 
be

. D
Pratique Salutaire — L’usage se 

répand beaucoup, môme chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre uu petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A en effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers in
digènes,” dont un paquet de 25 cts. 
produit un demi gallon d’amers.

o "the Julge of the Surrogate 
Court, if the County of Cirlelon, at his 
Chambers, in -ho » ourt House, in the City 
of l) tawa, by Pierre Hyac nihe Chabot, 
for an erde- a, pointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guai.diun ofhis infants c il- 
dren Jeun Léon Cluboi, Albert H pri 
Chabot, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

uira, autsi, se
■mission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d s Pos es. VALIN à ADAM,

Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot. 
Ottawa, x'8th January, A.B., 1887.Bureau de l’JnRiwi-.wur " * 

Ottawa, 12 février 1887.
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